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Dieu. - 1, On nie peuit pas comprenIre, disait le saint
c:uré d'Ars, le pouvoir qu'a une âme pure sur le Bon
Dieu. Ce n'est pas elle qui fait la volonté de Dieu,
c'est Dieu qui fait sa volonté... D)ieu. contemple avec
amour une âme pure,, il lui accorde tout ce qu'elle
demande; comment r-ésisterait il a une âme qui ine
it que pouir lui, par lui et en lui ? Une âme pure est
toute- puissan te sur- le cSeur si boni de Notr-e-Seigneur-...
Une âme pure est auprès de Dieu comme un enfant au-
pi-ès de sa mère; il lit caresse, l'embrasse et sza mère lui
rend s-qS caresses et ses embrassements. "

Je n'ai pas besoin de le dire : l'impudique perd Fattraît
le la prière et n'ose mêmie plus prier; il lui semble- que

D)ieu le repousse...
Si v-oits è tes chse cers le cteulrs, ad i-esse7-vo is il Dieu

eni toute confiance; sinon, pr~iez. encore, pr-iez humble-
ment., instamment et 'vous r-ouveî-ez le trésor- que vous
av-ez eu le malheur de perdr-e.

9o La Chiasteté rend l'âme pilus sensible aux touches
dle la grâce, plus clai-voyante (lalis les volontés de Dieu,
pllus pi-on]pte à sentir- sa présence. Lorsque Jéësus apparut
;lux apôtr-es, sui- les bor-ds du lac (le Tfibériade, saint Jeani
le pr-emier le reconnut et dit: -Voilà le Seigneutr",laic
qu Ja q1i était vierge, dit sain t -Jérômne, put seul i--

connatre Jsus-Cristvici-g-e.
Celui qui a por-té les lèvres à la coupe impur-e semble

ifavoir de discer-nement que pour- les igi-ossièî-(c-Iés de la
matière. Saint Pauil l'a bien caractér-isé en l'appelnt
I*hommlle animial qui nie peuit Concevoir-les chioses d e'eîý Die;
il ne sait plus cr-aindre ni les jugements divins, ni les
tourments de l'enfer-, pas mêmie lce déshonneur qui s'at-
tache à ses pas... it lie comprend plus la beauté de la
v-er-tu et nèp-ou'-e aucun désir du ciel..- Il. se donne froî-
demieît la mioi-t... rien ne lui ait impr-ession, absolument
i-ien ! ! c'est l'insensibilité de la br-ute.

Ce tableau est puatbe tournons nos regards v-er-s
la Chasteté.

.10o Cest aux ùâmes chastes que Dieu Confie ses Plus
c-bers3 intéx-éts, ses plus gi-andes Seuvr-es; nous eii avons
de touchants exemples dans sainte Geiteviè-ve et Jeanne
rAi-c qui pal- Dieu et au noni de Dieui, avec plus de

génie et de cour-age miliaire que n'len auraient montré
les plus gr-ands conquéî-ants, délivrèr-ent la Fr-ance de ses
ennemis.


